
Aspects cursifs et récursifs 

dans la notation graphique





« L’image-son […] symbolise la création d’un nouvel espace pluridisciplinaire d’

échanges, c’est-à-dire elle pose le problème de la communication qu’elle soit 

multidirectionnelle ou monocentriste » (Marie Claire Mussat, 1983)



1) Discontinuité dans la représentation des paramètres de la 
musique. Ex : Hauteurs, durées.

2) Linéarité

3) Neutralité du support

Notation musicale conventionnelle :



A. Berg, Suite Lyrique. VI mouvement, mesures 41-46.



A. Berg, Suite Lyrique. VI mouvement, mesures 41-46.



L. Beethoven, Quatuor Op. 18 N. 3, IV mouvement - Presto.



[une chose] qui était très vivante à la première moitié de ce siècle, a partir de 1900, c’est ce qu’on appelait 
la correspondance des arts...on se demandait comment peut on établir des comparaisons [et] en quoi...est-
ce qu’il y a une structure musicale qui serait comparable, qui serait traduisible en visualité?

Par exemple, la musique moderne ne trouve plus de notation adéquate et la notation devient de la peinture 
également. Alors, la réponse de la sémiotique pourrait être un peu en dehors de ce problème de surface... 

la réponse est hjelmslevienne : le signifiant est articulé par des formes qui sont 
comparables aux formes par lesquelles s’articulent les signifiés et finalement ce sont des 
formes abstraites 

d’où le rapprochement médiévale avec les mathématiques...c’est-à-dire que, il est possible, en dernière 
analyse, de réduire la forme sonore à des formes abstraites articulées...alors de même que la peinture 
[laquelle] par l’analyse, est productible comme un ensemble d’abstractions figuratives… [et] à ce niveau 
seulement qu’on pourrai y parler de la correspondance. 
On verrait que tel discours musical est comparable à tel discours picturale. On verrait ensuite [que] la 
spécificité de chacun des langages est depuis longtemps commun. [Cette question] me parait une tentation 
enfin très intéressante, [mais] peut-être nous ne sommes pas encore là. 

(Entretien « Musique et Sémiotique » - Algirdas Greimas)



Notation and composition determine each other. Differenciate between 
creating a language in order to say something and evolving a language in which you 
can say anything. A musical notation is a language which determines 
what you can say, what you want to say determines your language. As 
a composer you have both aspects in your hand, but when you come to open your 
hand you find only one thing and it is not divisible. (Cardew, 1961, p.21-33)



l’ouvrage se forme “pierre sur pierre” (addition) ou à partir du bloc “morceau par morceau” 
(soustraction). Les deux démarches, l’édification et l’extraction, se déroulent dans le temps. 
Dès le début de l’action productrice, peu après le mouvement initial de production, intervient 
déjà le premier contre-mouvement, le mouvement initial de réception. 

Autrement dit : le créateur évalue ce qu’il a fait jusqu’alors. 

Action humaine (Genèse), l’oeuvre, qu’il s’agisse de 
production ou de réception, est mouvement 
(durée).
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l’ouvrage se forme “pierre sur pierre” (addition) ou à partir du bloc “morceau par morceau” 
(soustraction). Les deux démarches, l’édification et l’extraction, se déroulent dans le temps. 
Dès le début de l’action productrice, peu après le mouvement initial de production, intervient 
déjà le premier contre-mouvement, le mouvement initial de réception. 

Autrement dit : le créateur évalue ce qu’il a fait jusqu’alors. 

Action humaine (Genèse), l’oeuvre, qu’il s’agisse de 
production ou de réception, est mouvement 
(durée).

L’oeil suit les chemins qui lui ont été ménagés dans l’
oeuvre.
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Un vieil étang
(古池や)

(fu/ru/i/ke ya) : 5

Une grenoille saute 
(蛙飛込む)

(ka/wa/zu to/bi/ko/mu): 7

Le bruit de l’eau 
(水の音)

(mi/zu no o/to): 5











 J. Cage, Music of Changes. Edition Peters, 1961





“Certainly I intended to continue working [...] by consulting the I Ching as usual. But I also wanted to 

have a very rapid manner of writing a piece of music. Painters, for example, work slowly with oil and 

rapidly with water colors [...] I looked at my paper, and I found my "water colors": suddenly I saw that 

the music, all the music, was already there” (John Cage).
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